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Sven Gatz refuse un recours contre le per-
mis pour l’aéroport de Bruxelles-National

Le ministre bruxellois des Finances Sven Gatz (Open 
VLD) n’est pas d’accord avec son collègue Écolo en 
charge de l’Environnement, Alain Maron, qui veut 
proposer au gouvernement bruxellois d’introduire un 
recours contre le permis d’environnement accordé 
par la Flandre pour l’exploitation de l’aéroport natio-
nal. Au cours d’un entretien avec l’agence Belga, son 
collègue Sven Gatz a souligné que le permis délivré 
était plus équilibré et meilleur que les permis actuels. 
Pour lui, l’impact économique de l’aéroport sur la 
Région bruxelloise et l’ensemble de la région métro-
politaine doit également être pris en compte. Du côté 
wallon, la ministre wallonne de l’Environnement, 
Céline Tellier (Écolo), proposera elle aussi au gouver-
nement régional qui se réunit vendredi d’introduire 
un recours contre le permis d’environnement délivré 
par la Région flamande à Brussels Airport.

Le site de vooruit.brussels a été piraté
Le site internet du mouvement socialiste bruxellois 
vooruit.brussels a été piraté et mis hors ligne. Les 
hackers exigent le paiement d’une rançon pour 
restituer les données, ce à quoi le parti se refuse. 
Vooruit. brussels a immédiatement porté plainte 
auprès de la police et fait un signalement à l’Autorité 
de protection des données, a-t-il fait savoir jeudi.

Pipigate : la plainte de Van Quickenborne 
contre “Het Nieuwsblad” jugée fondée

La plainte introduite par l’ancien ministre de la 
Justice Vincent Van Quickenborne (Open VLD) à 
l’encontre du Nieuwsblad à propos d’un article por-
tant sur le “pipigate” a été jugée fondée par le Raad 
voor Journalistiek, l’équivalent néerlandophone du 
Conseil de déontologie journalistique. L’ancien mi-
nistre fédéral reprochait au journaliste d’avoir publié 
un article affirmant que M. Van Quickenborne avait 
assisté au pipi d’un de ses invités sur un combi de 
police sans lui donner un délai raisonnable pour 
pouvoir se défendre.

La Journée

La poignée de main, le 5 avril dernier, entre Tom Van Grieken et l’ancien ministre de la Défense 
Steven Vandeput (N-VA), avait fait grincer des dents dans les rangs nationalistes.
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En Flandre, le Vlaams Belang occupe ac-
tuellement la tête des sondages. Cer-
tains pronostiquent un nouveau “di-

manche noir” le 9 juin. Bien entendu, ce se-
rait une erreur de réduire la Flandre au 
Vlaams Belang. Ce serait, selon Frédéric 
Rottier, le directeur du Centre d’analyse so-
ciale Avec, “essentialiser les différences”. “Et 
lorsqu’on essentialise, on réduit la pluralité 
existante, on fige l’histoire ou on estropie 
l’autre de sa capacité à nous surprendre.”

Mais force est de reconnaître que le Belang 
a aujourd’hui le vent en 
poupe et la victoire écla-
tante de Geert Wilders aux 
Pays-Bas est certainement 
de nature à renforcer en-
core davantage le moral des 
ultranationalistes dans le 
nord du pays. Face à cette 
évolution, la question qui 
se pose de plus en plus en 
Flandre est celle de savoir si 
le cordon sanitaire résistera 
ou non au lendemain du scrutin.

Dans les campagnes, il progresse aussi
Jusqu’à présent, aucun parti politique fla-

mand n’a partagé le pouvoir avec le Vlaams 
Belang, à quelque niveau que ce soit. Mais le 
parti progresse à travers toute la Flandre, de 
Maasmechelen à La Panne. Il y monte en 
puissance et pas seulement au pays de la 
Dendre, à Ninove, le fief du sénateur com-
munautaire Guy D’haeseleer ou à Schoten 
sur les terres du président Tom Van Grieken.

Dans certaines grandes villes, comme à 
Anvers, le Belang a su mobiliser ses adeptes. 
Ce serait aussi le cas à Bruges et peut-être 

Le cordon sanitaire éclatera-t-il 
après les communales en Flandre ?
■ En Flandre-Occidentale, 
le Vlaams Belang vise le niveau 
communal et multiplie ses listes.

aussi à Courtrai ou à Roulers. Le Vlaams Be-
lang mène en fait depuis un temps déjà une 
offensive de charme en ciblant les classes 
moyennes dans les campagnes. Et en inves-
tissant plus particulièrement en Flandre-
Occidentale. Le Belang y a l’œil rivé sur les 
élections communales du 13 octobre. Le 
parti sent que le pouvoir communal lui tend 
les bras. Il met alors les petits plats dans les 
grands pour constituer des listes. De 
Houthulst à Poperinge, de Zonnebeke à 
Zuienkerke, la montée du Belang est specta-
culaire.

Plus de listes qu’en 2018
La province proposera des listes dans 37 

de ses villes et communes, explique le dé-
puté flamand Stefaan Sintobin dans De 
Krant van West-Vlaanderen”. L’ancienne tête 

de liste du Belang en Flan-
dre-Occidentale explique 
que ce nombre de listes dé-
passe largement celui de 
2018 qui était de 26. Selon 
l’élu, qui est une fois de 
plus tête de liste à Bruges, 
au moins sept autres com-
munes devraient encore s’y 
ajouter.

Sintobin estime que les 
tabous autour de son parti 

ont aujourd’hui disparu et que le Belang 
trouve “de bons candidats pour figurer sur ses 
listes”.

Rien ne dit que le cordon sanitaire volera 
en éclats. Jusqu’à présent, les partis tradi-
tionnels ont respecté le principe à la lettre et 
à l’unanimité. Mais des listes locales sans 
lien avec les grands partis se multiplient. El-
les pourraient constituer un atout pour le 
Belang. Ces partis solidement ancrés locale-
ment, à l’inverse des partis traditionnels, se 
sentent parfois plus libres par rapport au 
respect du cordon sanitaire et pourraient, 
peut-être un jour, le faire… voler en éclats.

Jacques Hermans

En Flandre 
occidentale, les listes 
locales sans lien avec 

les grands partis
se multiplient.

Elles pourraient 
constituer un atout 

pour le Belang.
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